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Cartes postales prétendues apologétiques

Les Semaines religieuses ont, plusieurs fois, mis on garde 
leurs lecteurs contre certains pièges tendus à leur bonne foi 
par la rouerie hypocrite et perfide des adversaires de l’Eglise, 
— notamment au sujet des fameuses « boules de neige » ridi­
cules, que l’on présentait et que l’on présente encore à la piété 
des âmes simples.—Il faut qu’on le redise, ce sont là des inven­
tions d’une secte infernale, dont le seul but est de discréditer 
la religion en lui attribuant des pratiques superstitieuses.

Voici, venant évidemment de la même officine, une nouvelle 
invention plus subtile et d’une hypocrisie encore plus malhon­
nête : c’est l’emploi de la carte postale, soi-disant pour défendre 
et exalter l’Eglise.

Il y en a toute une série, on y fait des confusions de noms 
habilement calculées, pour glisser des affirmations erronées dont 
profitera l’adversaire. Ainsi, pour ne citer qu’un exemple, en 
voici une qui montre dam un laboratoire un moine que l’on 
déclare être • Roger Bacon, créateur de la méthode expérimen­
tale.» Vous comprenez la conclusion cherchée : Donc l’Eglise a 
toujours favorisé la science. Cette conclusion est une assertion 
fort juste en soi et amplement démontrée ailleurs. —Mais, voici 
venir un homme tant soit peu instruit <^ui est l’adversaire de 
l’Eglise ; et il va s’écrier : « La voilà, la science catholique : elle 
trompe le peuple et se glorifie de ce qui ne lui appartient pas, 
car ce n’est pas Roger Bacon, le moine du xue siècle, c’est Fran­
çois Bacon, le chancelier du xvie-xvne siècle, qui a été le père 
de la méthode expérimentale, comme on l’a appelé jadis. 
Voilà, voilà comme on fait de la science dans les écoles, 
institutions et instituts catholiques ! »

Ainsi parlera l'adversaire. Et pour la plupart des cartes 
postales composant une série récente sous la rubrique : 
Principales découvertes de VEglise, de semblables erreurs 
seront relevées. Et vous voyez l’usage qu’on en fera.

Ces faussetés sont voulues, croyez-le. C'est une machine 
de guerre nouvelle dressée contre vous, catholiques. Défiez- 
vous. Plaignez les esprits forts qui usent contre nous de strata­
gèmes aussi malhonnêtes ; mais ne faites pas l’affaire des enne-


